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Imprimes  i»ar  ordre  de  la  Convention  nationale. 


Î\.  EPRéSEMTANS  DU  PEUPLE, 


De  tous  les  ennemis  dont  la  République  doit  Te  ga« 
ramir  dans  Ion  régime  intérieur,  les  plus  dangereux* 
faûi  doute , feroient  les  fcéléxats  qui*  fous  le  manqué 

A 


du  patriotifme  , fe  feroient  introduits  dans  nos  adminis- 
trations avec  les  vues  perfides  d’employer  leur  talent  à 
entraver  l’exécution  des  mefures  prifes  par  la  Convention 
nationale  , qui  ont  pour  objet  les  approvifionnernens  en 
tout  genre  de  nos  armées.  Pénétré  de  cette  vérité  ,.  votre  co- 
mité de  furveillance  des  marchés  de  habillement  vous  a fait 
partager  l’indignation  qu’il  a reffentie  , lorfqu’en  vifitant  les; 
magafins  dépendans  de  l’adminHlration  de  l’habillement , ij. 
a trouvé  des  effets  d’une  mauvaife  qualité  , notamment  des 
redingotes  dont  plufieurs  doublées  de  mauvaife  toile  d’em- 
balage  trop  foible  pour  foiitenir  le  drap  , 6c  nullement 
propre  à garantir  le  foldat  du  froid. 

Alors  vous  avez  décrété  dans  vôtre  indignation  î’afresV 
tation  des  chefs  de  cette  adminiftratiün , dont  trois  font 
au  Luxembourg,  de  les  autres  A l’Oratoire , fous  la  garde 
d’un  gendarme  ; les  fcellés  préalablement  mis  fur  leUts 
regiftres  de  papiers. 

t • • • • r èlimcft  3ÏÎ0V  < tnop^Jèi  2'e? 

De  nouvelles  plaintes  vous  ayant  été  portées  quelques 

jours  après  fur  le  dénuement,  d’une  infinité  d’objets  d’ha- 
billement néceffaires  à nos  armées-,  il  vous  a été  propofé 
par  un  membre  de  la  Convention  de  livras:  au  tribunal 
i évolutionnaire  les  adminifirateurs , qu’on  en  préfumolt 
être  la  caufe  } mais  cette  mefure  violente  vous  a para 
contraire  aux  principes  févères  de  votre  jullice  , qui  s’op- 
pofe  à ce  que  l’iimocent  foit  confondu  avec  le  coupa- 
ble. Alors  vous  avez  chargé  votre. comité  de  furveillance 
de  vous  préfenter  un  rapport  propre  à fixer  votre,  opi- 
nion fur  le  compta  dç  chaque,  admin>ftrateur  en  par- 

^vucij  inol  *1  léihïBm  zs>h  am 

Les  interrogatoires  fubis'  les  1 1 , n , 14 , 15  de  16 
iuvpfe,  par  les-  memblés  da  , n’ont  tpa-s 

rnis  votre  comité  a portée  de  remplir,  pleinement  vos  vuec. 
Tous  ont  obfervé  que  chacun  d eux , chargés  d’une  divi- 


(ion  dont  le  travail  exigeoit  route  l'étendue  defes  foiw 
n’avoit  pas  le  temps  de  furveij.er  fes  collègues,  & quil 
feroit  injufte  de  les  rendre  folidairement  refponfables  d un 
délit  commis  dans  une  opération  dont  1 executton  ne  leur 
avoit  point  été  fpccialement  confiée- 

On  conçoit  en  effet  que  les  membres  qui  compofent 
une  adminiffration  pourroient  être  fohdaires  dans  un  dé- 
lit grave  qui  Compromettroit  le  falut  pubuc,  mais  que 
d'un  autre  côté , M ne  peuvent  être  colleffivement  refpon- 
fables  que  des  arrêtés  qu’ils  ont  foufcrits  -,  & quant  aux 
faits  qui  fe  font  paffés  dans  les  bureaux  Se  ateliers  de  leurs 
divifîons  refpeffjves , il  faut  calculer  le  degte  d influence 
qu’ils  ont  pu  y avoir,  parce  qu’il  eft  notoire  que  tous 
les  tours  l’adminiAxateur  le  plus  probe  peut  eue  innocem- 
ment la  dupe  d’un  fripon  qui  fe  rencontrera  parmi  fe 
collègues,  comme  parmi  les  agens  qu  ils  emploient 
quoiqu’ils  foient  toujours  du  choix  du  mimftre  & ja- 
mais de  celui  des  adminiftrateurs. 

D’après  ces  réflexions,  votre  comité  a jugé  que,  pour 
diftinguer  les  adminiftrateurs  innocens  des  coupables , U 
de  voit  prendre  néceffairement  connoiffance  tant  des  dçii- 
bérations  par  eux  prifes  coHeéHvetncnt , que  des  regiftres 
relatifs  à la  régie  des  differentes  ferions  confiées  aux  foins 
de  chacun  d’eux;  & en  conféquence  de  votre  decret 
du  . . nivôfe,  votre  comité  de  furveillance  a lait  lever 
les  fca  liés  fur  tous  les  papiers  te  regiftres  de  ladmmit- 
tration  , de  l’examen  defquels  il  eft  conftate  beaucoup  de 
négligence  . principalement  dans  la  confection  tant  des 
ha&ts  que  des  redingotes  , dont  quelques-unes  prifes  dans 
le  nombre  , d’eux  Cachetées  , portées  au  comité  de  1 exa- 
men des  marchés,  fe  font  trouvées  doublées  dune 
mauvaife  toile  d’emballage , peu  propre^  a garantir  u 
froid  nos  braves  défenfturs,  dont  la  valeur,  maigre  la 
rigueur  de  la  faifon,  brife  , avec  cette  force  dont  les  re- 
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©ublicains  font  feuls  capables  , le  faifceau  tant  vanté  de 
la  coalition  des  defpotes  ennemis  de  la  liberté,  lorfqus 

StoqrS? 

coton  bien  plus  propre  a cet  ufage.  Les  adminitoeurs; 
iont  donc  bien  coupables  de  ne  lavoir  pas  employée 4e 

preierence"-.  : & iûftiâttt  vàïàtfG & «SUmok  t±  x„:irlhk<:  r ' (T 
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vieux  ftyle  J , ils  annonçoient  à Daubigny,  adioffit * tfù 
inmiftre  Ÿ~  • ' • ' 


gdtei: 


Nancy  pouf  çn  taire  5 0 mille  , fluoiqa^rttT^me 

vrailoh  ^|p  ^ ^ ^ ^ ,A  ^ ^ 

quon  ne  trouve  mille  part  la  preuve  que  les  178,801 
quils  ' e^yiefief  J Câpres  Ifür  Tt^îalfm  "été 

^EPrihr^i  feg-ï Mtki^é^dle  xpafTé 
braves  deienfeurs  aient  pu  jouir  de  ce  préMén&pvêle- 
ment» 


ït? 


ml-eup  sjîkflriOD'  nik»  Smeiijp'ni:*  el  î3 


, Gette  nègiigence*  sèd  -reproduite  journellement  dans 
toutes  les  autres  parties  4é  J car  niîe  lÆ 

fînité  de,  lettres  adreflees  à l’adjoint  Daubigny  par  plu- 
iîeurs  commilTaires  ^esgnsrre^  % du  ^qçfeib, exécutif , ne 
contiennent  que  des  reproches  & des  plaintes  fur  la 

négligence  .&  les  défauts,  dans  la.  confedion  de  Fhabijfe- 

lènt.  ïum^gomq 

soaUB'jJD  ebnèbiDèfi  eb 


i£> 


ïnènt, 
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2i3îld.îis  JS^c  ,2îidsff|>  siovne  L suiq.  maiorrOQ , ' en 
g?  uo  ï indùd  sel  jnennsiveb  eup  s'io'U  ^însliuborq 


$b  àînsv  JfifiJ  useomî  ol.  .Rsmfiqct)  1noJ 
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que  k fcfttatitïté  annoncée  fur  remballage  ne  s y eff  point 
trouvée.  l^r>  l0?  ■ ^ 

De$  plaintes  du  comité  d’approvilîonnemehs  militaires 
du  département  du  Doubs,  conftatées  par  cinq  procès* 

; ^idufiQ  I ràeio^nprtnjs  - ; 

Le  premier  cohftaté  que  les  bidons  & gamelles  font 
mal  conditionnés , & détériorés  par  le  transport» 

’ûîieo  .&  npioup  •<  aiinn  , * 1 f 

Le  fécond  que  les  pioches,  haches  & fapes  ne  font 
propres  qu’à  faire  de  la  ferraille. 

Le  troifième , les  mêmes  défauts  d’autres  fapes* 

3Î3  • ' ■■  - ! ■* 

Le  quatrième , que  les  bas  font  très-gros  & de  mau- 
vaise qualité. 

Et  le  cinquième  erîiîn  confiate  que  fur  i 8 £ pièces  dé 
dmpbîeu  foncé,  149  font  mauvaifes,  37  médiocres, 
ainn  que  11  pièces  de  drap  vett. 


niftration  de  1 habillement,  à lui  faire  palfer  pour  farinée 
des  Ardennes  des  couvertures,  fouîiers  & capotes  dont 
cette  armée  eft  totalement  dépourvue.  Le  même  ad- 
joint, par  fa  lettre  du  9 frimaire  à ï ’adminiftration  * fe 
plaint  que  les  bê[bîn$  de  l'armée  des  côtes  de  Bref: 

«a  .....  1 „ 


Cçt  adjoint  a remarqué ^qiie  les  detiflies  d’expédîtioh 
ne  portoient  plus  d’envois  d’habits*  Si  les  ateliers 


-ulq  rsa  vnpidpj6Cr  Jniopa  i £ iey  îeii 

Lettre  du  it  frimaire* 

rd  %m  zsjnielq  ze>h  2&n30ïqàr  20 
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Le  Commiflaire  ordonnateur  Lambert  fe  plaint  amè- 
rement à Daubigny  de  la  négligence  qu’apporte  fadmi- 


âtne- 


produifent,  alors  que  deviennent  les  habits  f ou  si 
Rapport , par  Lefage  - Senault „ À 2 


CrfeaiGnnr  , «m* 

deviennent  les  draps  9%  fe  copfomjnent  journeifea^K  ? 

,,  Au  refe,  le  .rCinÉre  de  îà  guerre  , faftv.é  d n;  S intes 

ft't&Â CSE:  ff 6 ff  *s  ,-«»#*  |s 

nrer  çathéçbpque* 
armées , 
loi  elle 


n£’fr^7e&  radmB*ra«»n  «e  déclarer  çamt. 
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j , * ~ pv/ttryuu  air  De  10 

KSS^Ï  S F/Ut/  P°UtV0ir’  & pourquoi  elle 
cm  fut 

-e.»  p cefl„acs;  au  fervÎCe  de  la  république,  leur  dit 
”a  ïé  Se,vT'a‘,de  ks  Caffe?  de  l’embarras  qù^g'éouve 

'M#!#;  / Tys“  t!e  !s  îaairaer;  îo,-u  «!a  eft 

‘ Redingote.  P ’ dS  raCR>e  *jj  fur  ,a  c°»^on  dey 

.,  Deux  procès-verbaux  enWSiil .jr^^ÆsHbUv.. 
ooiit  Ion  conl.ate  que  95  habits  S:  g Ve9es  à luniiorire 

ou’üv3  0W  ëté  à faufe  %^ur  défèduofité,  & 

sa-.,  y 3 CU  Vn  ,c  enclt  Qe  deux  habits  fur  la.  quantité  des 
exiets  annonces  daos  les.  balles. 

„ .LJ^£rSH' 'P&'%-v?$aI  dît  que  ,77. .habits  ont  été 
-ejetes  a cayft  oe  la  mauvaife  qualité  du  drap  : le  mi- 
milre  demande,  comment  il  fe  fait  qBe.  l’on  ait  encore  à 
le  plaindre  delà  mauvaife  qualité  des  marchaqdifes  livras 
S hmm  d après  toutes  les  formalites  que  1’ 2 - 
nxft  ration  eft  tenue  dobferver  pour  s’affurf  de  leur 
foonne  quahte  : tout  cela,  eft  encore  refté  lins  répon% 

Ie  48*  rebiftésVdls  Ont  pour- 

T de  J’adtniniftrateiix  Tailleur  qui 

ÏT  J klr?  aVa?P°tt  à ccî  & au  terme 

- eti:e-  confiées.  Cet  adminiftraiètir  fô 

Wè ^v|  encore  Compromis  3 rdativcmcat  à des  porte- 
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manteaux  trop  courts,'  qu’il  paroîtroit  avoir  voulu  faire 
recevoir,  alnfi  que  des  mors  dis  brides  qui'l  a fait  re- 
cevoir en  maffe  vqu’ü  a wpêfihé  i’infpetSéur  Gaillard  de 
les  daller  pour  etre  appréciés  d’après  leur  valeur' exper- 
mee  ; & qu  il  a même  maltraité'  ce  même.  mfpëSeur. 
fuyard  garde-magafin  , fe  plaint  audit  Tailleur  qu’il 
retarde  les  operations  en  ne  répondant  point  fur  Jes  mo- 
dèles qu  pn-'lut  envoie.  Agis  donc,  lui  dit-il , ou  dis-moi 
a qui  il  faut  que  je  madreffe,  fî  tu  ne  peux  agir. 

Hanotin  ^ adminiftrateur,  a dît  dans  fon  interrogatoire 
‘ J,  - . * Machalît,  l\m  de  Tes  collègues , étant 

venu  1 inviter  a faaîw  expédie^  des  toiles  , fans  lui  en 
^prendre  la  détonation  , il  n'a  voulu  donner  aucun 
orare  quand  il  a fa.  que  cês  étoffes  dévoient"  être;  em- 
ployées a doubler  des  redingotes. 

CD 

I^oblcrve  en  outre;  que  la  déftination  précife  de  chaque 
mone  appartient  a ladminiftratlon  chargée  delà  partie 
dans  laquelle  cette  étoffe  s emploie  P 

I ne  chemife  a été  fourw  • poim  -modèle''' : pair  yfe  ci- 
toyenne Gredeiu  , & reconnue  défe&ueufe  3c  mon  admif- 
lible  pair  délibération  du  comité  de  l admmiftratioa  de 
habillement.  En  bien,  elle  tien  avoir  pas  moins  été  reçue 
par  e citoyen  Maçhàut.  Cette  chemife  a été  dépofée  ,, 
^ ^ vofre' cbmité’cle  fexaînen 


le  2 èéfëbre 
des’  marchés* 


vieux 


3Ukpp  srirt 


mît 
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b|bi  oioone  fie  sbo  Un-  ..r  . 

““ .yJ)rocès  verbal  du  comité  de 


Extrait. 

Ji/rveidcmçe  de ppbi/( çetiôn , de  la  rue  de 
Montreuil , du  27  brumaire, 

, Ll  cit?te1n  CraPÎM  a véiffe  daiis  le  maèàfin  de  TraineL 
aes  bas  de  lamé  très-mauvais , Hoiï  confemiêsa  fon ‘ni». 


tfcn&üidü  npyoîh)  us  ssii^rb.B  çîsiqTO  Jibub  eiitel  annb 

dèle,vu  que  la  laine  n’eft  p$s  conforme  audit  modèle,**^ 
attendu  que  la  majeure  partie  defdks  bas  font  beaucoup  plu$ 
courts  & plus  étroits.  Ne  pouvant  fervir , le  cîtoyenBoullày, 
infpeéteur  , d’après  Ton  infpeéfion  faite,  avoit  remis  éï 
douzaines  bc  6 paires  de  bas  qu’il  avoit  refufés  pour  let# 
défe&uofité  * î’adminiflrateur  Tailleur  , étant  venu  dans 
le  magafin  de  Traîne! , a exigé  du  citoyen  Bouïlay  fejBorn 
commencer  à infpeéter  tous  les  rebuts  qu'il  en  avoit 
extraits,  en  difant  qu’il  ne  falloir  pas  être  fi  récalcitrant, 

& prendre  plus  gros  èc  au-deflous  du  modèle  v dilànt  ? 
encore  à l’infpeéteur  qu’il  ne  devoit  avoir  de  volonté*  L 

L’infpeéteur  lui  dit  que  s’il  youloit  répondre  de  fa  tctéi 
il  feroit  ce  qu’il  voudrait  : Tailleur  lui  dit  alors  que  lp 
modèle  feroit  fa  j unification j le  modèle  pouvoir  être  re- 
fufé  , même  par  l’infpe&eur  quand  il  ne  convient  pas* 
De  plus  , il  permit  audit  Crapier  de  remporter  fa  mar- 
cnandife  pour  la  faire  refouler,  chofe  qui  ne  fc  fait  ja- 
mais , ce  qui  caufe  des  entraves  dans  les  opérations. 
étant  bon  à brûler  par  l’exécuteur.,  j loyvoa  mo  ïfoviï 

Signé  , BguLLAY. 

: - l&fli  ■ eJtnl  r.f  isq  è/uorqas 

Enfin,  plufieurs  autres  déclarations  contenues  dans  le 
même  procès-verbal , qui  difent  que  îefdits  bas  font  bons 
à brulèr  par  les  mains  du  bourreau.  Tes  bas  ont  été  ex- 
pertifés  , & il  ne  s’cn  eft  pas  trouvé  une  feule  paire  * 

d apres  leur  examen,  qui  ait  ete  trouvée  recevable. 

-«*  laSopnoi  sîïfèilfëT  jfieqlîjonr^nium  ùo/zmq  getiidî 

Des  membres  ont  encore  reconnu^  au  magafin  du  Bon- 
Pafteur , que  des  bas  fournis  par  Crapier  étoient  d’une 
qualité  inféiieurc  au  modèle  j ils  en  ont  pris  une  dou- 
zaine au  halàrd,  qu’ils  . ont;  dépoféé  au  comité  avec  ce 

modèle.  Jasmoqîuph  iïioq'  bnsig  nt  ; eijisq  al 

Un  des  vérificateurs  leur  a déclaré  qu’il  ne  les  avoit 


$bb 


reçus  que  vu  Turgencc  ; ils  ont  également  joint  l'extrait 
dune  lettre  dudit  Crapier,  adi^flee  au  citoyen  Bertrand, 

Stoçjnoo  yq  Stiti  saisi  à st«p’  «y  , ?] 

One  infinité  d’autres  plaintes  fe  rcproduifciit  fur  l’ha- 

Ta  2imsï  jipvs  t ;ôJi£i  noiftsqlnr  nol  zukiê  h «,  JUWÜôqlnj 

ïf  é^^èHMté  ' p’ar %fi  ^rôc|s-vétt)âl  dü  confeil  de  guerre 
de£TOdc^V  îfïtëf  * radmfeftéatfôfâ  ] 4e  mauvais 

$©}&§• K JèniéiT  5b  nrUgüm  e>l 
îtOYB-  ns  li'srp  rfndîri  'wf  efror  xdtàsdlni  ' l 

H«flki&at^;édrifojâæ  s feapdatc)  du  21  fep- 

teiïib&jfn  75 Ciboire  BhifeplbàfnœiÂiixo  de,;  J habillement 
à Naàüyjjo\emfeie  tout  k©£s  siiel  Service  4krfert  :,ma^ 

va^Oî  il  si  sii>i!oqèi:iioIuov  >|kkÉilitallfeÉÉiÉMÉlÉÉÉMHB 


eft  ' de; arable.  Philippe , aufli  commifiairc  du  confeil 
exëffi^^eïïS0^  Nancy,  le  2 à brumaire,  qu’on  a fait 
1 ^4^difi^^ÿ^e0^îiéi:drap;  de  rebut.  & quelles  étoieiit 
fait?!?  iôîî^^^^SK^if!ISfeê^v  toHfuFtbit  -fë  mMiftrë  podî  ''  1 
’favoir  fi  on  pou  voit  er&plbyëf  ce  drap  a cet  ufagë'j  a 
:inaisoŸiffi#§Q’d  $^npydit  que  le  minière  de  la  guerre  a 
approuvé  par  la  faîte  cette  mefure , parce  qu’il  valoit 
rnidn^  ep  effet  qu’on  employât  pareil  drap  ,,  que  de  kififer 
manquer,  le  volontaire  de  vêtement.  ; , r 


iq  srmm 


Jno  ^sd^sa.r  :mwuoé  p : : . t a: 

Jbmin , une,  inimité  d autres  dénonciations  dii  meme 

à StifîCf  sîâsL  eiin  woott  ?Kfr  2/»$  sssjman  f t rP  .îàih^ 

genre  , nu  il  ieroi 
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toutes  pîus  ou  moins  meu 


eviicm  2m  ms  fi?  g.,  s 

tro^  long.  de  detailh 


1 

ici 


ar1 
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upent  d ailleurs  fortement 


mHiiHfft  d»>i®sdiitfôàifâaî&  j3Qh 

biMfljaibntinaioî^  isiqfiiD  i£q  ainiudkejwf  asf>  èup  ,ç  iinllÊf 
~uob  en u gnq  ino  ns  ?Ji  < slsbora  'ujs-,  siu^iîèla?  èniitup- 

•db’adiswKiâfàïwiï  :3EaÜîàaq»b  13e&  pà<s  tmoiite  inco  r$  dtîiài 
la  partie  du  grand  Sc  petit  équipement,  .dskom 


tiOVfi 


il  sn  ii'up  èiiîbèb  s xusl  nustoithèv  ?sL  nîj 
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Ils  croient  pourtant  avoir  répondu  vi&orieufèment 
dans  leur  interrogatoire  ielpe&if,en  difant  qu’ils  avofent 
prévenu  le  comité  de  l'examen  des  marché  s que  , malgré 
la  réquifition  & la  recherche  de  leurs  prépofés  dans  tous 
les  départemens  où  l’on  fabrique  du  drap , ils  n’ont  pu 
en  trouver  à beaucoup  près  , afTez  pour  fatisfaire  plei- 
nement aux  befoins  de  toutes  les  armées  de  _ia.  Repu* 
Blique* 

Votre  comité  r/en  relie  pas  moins  convaincu  qu’ils 
font  coupables  fur  Te -fait  des  redingotes  , parce  qu’ils 
nom,  pu  prouver  avoir  fourni:,  les,  iq:  8, 801  redingotes 
que  Tailleur  .a  dit  avoir  à expédier  le  $ frimaire  des^ 
nier  , en  fus  des  121,19?  fournies  à ceUe  ipoque.  ; oti 

Des  faits  plus  -graves  'zrfêàtc  v-ietihem  inculper  TadnbsT 
ni  (liât e u r l'Enfant,  pré  oêfë  êScî^'ÊB-èa. 
d’Àmriche,  hifpeéleur,  lui  écrit  qui!  nefi  peint  entré 
de  Tacs  à-diflrlbufion  depuis  ; le  20  mai  jùfqTàn  ffe 
août-  f6c  qu’ils  manquent. >e'  2^31  daàuîeiBgp  Jrief&ï 
ioni  ît wp‘Æ  xtfea  rd  puelITh  q eenaeim  ' xu-fê 

Il  paroît  de  plnueurs  lettres  Je  Michelet,  infpedeur 

l Franciade  , que  l’Enfant  lut  difoit  de  do^ner^dfs 
tâtions  de  bonnes  fournitures  , au  oiîppefi  J3^çot,, 
que  fes  couvertures  fuilcnt , ou  trop  étroites , ou  pefaffênt 
dix  ôc  feize  livres  de  moins  que  le  modèle. Tnsm  d«îi 

Il  paroît  que  le  même  lui  ordonnait  de  recevoir  des 
bidons  & marmites,  fous  prétexte  qu’ils  pouvoient  être 
de  quelque  ufage , qudiqud  . £}hf|îe&eük  ■ *trôcfvî?  ; qu’ils- 


.w  convenu.^".  T T •'a3m5Cv 

^rK  pn&1  m-  r-  TTvirup-  3Ô  '^èqfuoùî'VnsrnetTor  moi 

Il  paroît  encore  par  Tes-  pl^^3^r;MiGhelet  ,f  iGostfe-r 
nues  dans  une  de  fes  lettres , que-  l’Enfant  le  tançait  , 
parce  qu’il  portoit  une  attention  trpp  fcrupuleufe  dan% 
ibs  infpeéiions. 


iflsmalDanôwiv  ' iJonoqai  ' mMWoq ; anerora  ,>.n  - 

^ lî  ^arôlt^iiffl  ^ paV  une  léttre  du  deuxième  adjoint  du 
ï&lfoifïrc  de  là  guerre , qué  les  bidons  8c  marmites  foiir? 
rlîfc  a l’armée  des  Alpes  etoient  de  mauvaife  qualité,  8c 
qu'on  ne  furveilloit  pas  cette  partie. 

Une  autre  lettre  du  citoyen  Collard  écrite  de  Franc iadc, 
lé  f#  brumaire , au  même  fEnfant , dit  qu’iî  ne  peut» 
comme  lui  l’Enfant  le  lui  demande  , changer  la  feuille 
d entrée  du  citoyen  Péron , attendu  quelle  efl  portée  ïur 
fon  regifee  à k date  du  jo  feptembre  ( vieux  ftyle  ). 
I/antorifation  ne  nous  ayant  été  préfentée  que  ledit  jour  » 
il  ne  nous  efl  pas  poffible  de  rétrograder  nos  dates } car 
nous  ne  pouvons  flatuer  fur  la  réception  des  marcha»-* 
4ilèsrquc  lorfque  nous  _fomme*;  des  pièces  qui  en 

ordonnent  l’entrée-,  je  vois  même  que  la  feuille  que  tu 
n^ç:  renvoies  5 efl  enregiflréç,  & vérifiée  dans  les  bureaux 
de  ^ sqtije»  la  changeant  ils  interverti- 

roient  également  leurs  dates,  uqmr  doivent  • être,  conformes 
aux  miennes  f d’ailleurs  je  peux  d’autant  . moins  la  chan- 
ger-, qu’il  y a fur  cette  feuille  une  note  du  citoyen  Du- 
pont , contrôleur  qui  ne  fe  trouveroit  plus  , 8c  que  cela 
pourroit  me  compromettre. 

Il  efl t.  confiant  d’après  cette  lettre  au  moins  efl’-elîe 
une  graiide  préfomptipn  contre  lui , que  lr£nfant  a vquIh 
fuborner  &r  Iqlâui^f , Collard  % qui  en  honnête  homme  a 
fu  réflfler  à fes  infinuations  perfides.  • . 

IJ  réfulte  donc  d’après  l’examen  de  toutes  les  pièces 
trouvées  fous  les  fcçllés  à l’Oratoire,  que  plufieurs  admi- 
niflrateurs  prépofés  a la  coniedion  de  l’habillement,  aux 
effets  de  campement  8c  au  grand  8c  petit  équipement, 
font  fortement  inculpés,  8c  qu’ils  méritent  une  punition 
exemplaire^  en  conféquèncé  vôtre  comité  de  l’examen 
des  marchés  pénétré  de  ces  fichêufes  vérités  , vdüs  pro- 
pofè  lé  décret  fuivant. 

la  Convention  nationale , confidérant  que,  les  infidé- 


Que  les  autres  adminiftrateurs  mis  en  état  d?arre dation 
par  votre  comité  de  l’examen  des  marchés,  en  date  du 
r5cnivôfe,  autorifé  par  le  décret  delà  Convention  na- 
tionale , du  5 du  mçme  mois , feront  mis  en  liberté  &c 
continueront  leurs  fondions,  . ’ 
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4 Que  les  admmiftrateurs  de  l’habillement  , Machaut , 
Tailleur  & l’Enfant , feront  traduits  au  tribunal  révolu- 
tionnaire pour  y être  jugés  félon  la  gravité  de  leurs  dé- 
lits 


re 


«ica  ot  dont  paroiffent  prévenus  les 

citoyens  Machaut  , Tailleur  de  l’Ènfant , adminiftrateur 
de  l’habiilenient , ont  pu  occafionner  des  retards  fâcheux 
dans  la  marche  de  nos  armées  , notamment  dans  celle  di% 
Nord,  reftée  long- temps  dans  un  dénuement  abfolu  de 
chofes  nécelïaires  à fon  habillement  de  équipement  *,  après 
avoir  ouï  le  rapport  de  fon  comité  de  l’examen  des  marchés. 
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